
l'akou, tandis que M. Korostovi iz filait sur 
Moukden par un train de marchandises . 

M. Perrler, qui était armé d'un revolver, 
parcaan't en tau» s e n s Tlen-Tsin ou se s r,e-% 
rberchss furent vainc*. Enfin, après bien 
îles démarches , il finit par rejoindre aa filla 
h Takou au m o m e n t où elle allait prendre to 
bateau pour Che-Fou. 

Quant à M Korostoviiz , il vécut caché 
r nez le consul de Russ ie , à Moukden, «t 
finit par partir pour Saint-Pétersbourg huit 
jours plue tard, en prétextant la nécessité 
de se Taire opérer d'une, appendicite 

On assure a Pékin, que Mlle Perrier est 
enceinte de s onrvres de ce misérable. 

A la r»<fuête de la famille, qui a saisi d'une 
plainte l 'ambassade de France a Saint-Pé
tersbourg, M. Korostovi iz v a être appelé 
devant un conseil d'enquête où il devra 
fournir de s expl icat ions s u r sa conduite. 

U DÉFENSE ANflCLÉRICALE 
AU P0RTU6AL 

rroéa prélaU sont expulsés de leur diocèse 
Lisbonne, 80 décembre. — Un décret du 

président de la République interdit pendant 
deux a n s au patriarche de Lisbonne, à l'ar
chevêque de Guarda et au doyen du chapitre 
d e Porto, gouverneur du diocèse, la rési
dence d a n s leurs diocèses respectifs. Ils de
vront quitter dans les cinq jours les demeu
r e s épiscopales. 

Cet»* mesure .autorisée par la loi de sé
paration d'avril t'Jll. es t motivée par i i n -
taftitetton officielle adressée par ces prélats 
a leur elerg* d'accepter de s pensions accor
d é e s par ladile loi el par I.» défense qu'Us 
o n t faite publiquement aux fidèles de former 
d e s associat ion* n d t u ^ i j B » u d'à lanter mi* 

du culte des a H P r n i 

Les élections au Reiehstag 
' La date du scrutin de ballottage 

Be l Lin. 30 décembre. — Si ("on en croit les 
Personnes du monde 
naîtrait pas In en 

d e ! 
et • 
• -'uni 

e, on ne ron-
1 uxnete du 
prochain, f.cs 

, le 12 janvier, 
l i pro-

Les ioarnaux annoncent que le gouverne
ment italien a promis de rendre les 30.000 
l ivres sterl ing confisquées ù un vapeur an
glo-égyptien dans la mer Rouge, car il a été 
prouvé qu'elles appartenaient a la Banque 
ot tomane. 

La révolution 
en Chine 

la coifae k vendredi 
LIÉ» de M û - h 

Avant de consentir, au cours de la confé
rence tenue vendredi, à la suspension com
plète des hostilités propos .'e par Taog- Shao Yi, 
\VOu Timg Fan» déclara crac les républicains 
désiraient que l'on se mit d accord quant aux 
réclamations suivantes : 

i* Tant qu'il n'aura pas été prii de déter
mination quant au mode de gouvernement qui 
régira la tj: oe, les Mandchous s'abstiendront 
de chercher à cjociure des emprunts à 1 étran-
g o r ; 

2°- Les troupes uiandchumi évacueront pour 
une3 période de sept jours les provinces du 
Cbausi, du Chensi, du Houpé, d'Anbui et du 
Kiang--Sou ; les républicains s'engagent à ne 
pas les attaquer St a ne pas lus poursuivre; 
1 administration de t e s provinoes, pondant 
cette piitiodi-, sera tcuii=c j j i mains des répu-

j " La Convention 
Ségués pu-

4" Le qi 
scntanrs • 

• i kera accordé 

dès que les r<T»ré-
provmccs seront 

de !a Couveatioa sera à Sliaa-

. l'en de la Convention 

l'arrais-

Lis empoisonnements 
de Berlin 

S'agirail-il d'nne mystérieuse 
épidémie ? 

Berlin, 'M décembre. — Selon le «ISerliner 
Tagebt > i.inspor-

• 

I ri OU 

• H t daii i .i.i étui très 
fît ave. 

le de nuit, des 
is au.\ malades uvec lu sérum Was> 

Hermaan eontte le botulinus. A midi, le dé-
i':un dsa malade- ainsi traités n a v a l 

d'entre eux ont J'-
de puts-

Uu auarger ont 
is de quatre 

été cou 
elara qui l» n'avaient 

fcroi 
persowaas trouvées mortes dans la rua. 

132 MALADE*. D O N T M MORT» 
H ; lin, :Vt décembre. — D après les ren-

•'({nements officiels le nombre des mala
des serait actuel lement de 132 sur laaqinl i 
i»t morts. Aucune indication précise n'a pu 
être encore ordonné* par les inédecins dont 
les ana lyses ne sont pas encore terminées. 
Il semble toutefois établi artuellement qu'on 
ne se trouve t n< e d un empoi
sonnement dû à des poissons de mauvaise 
qualité 

M. Kirschner, directeur an mbri 
l inté i ieur , a fait ce malin un rapport a 
l empereur s u r ce sujet. 

L OPINION D'UN SAVANT 

Berlin. ;I0 décembre. — Le docteur G.iffky, 
directeur de l'institut des maladies infectieu
ses , a, dans un»' interview, déclaré qu'il ne 
pouvait s'agir d'une maladie infectieuse, 
ear si tel était le c a s , le nombre des mortj 
augmenterait jusqu'à ce que arrivé au plus 

I épidémie, il descende tout d'un coup 
brusquement. Tel n'est pas le cas aujour-

Le ndrrbr* des morts est descendu gra
duellement jusqu'-i aujourd'hui II est donc 
d'avis ixu'i! s'agit bien d'un empoisonnement 
et il déclare uqe les ana lyses faites sur le* 
• iianèr-ea prélevées dans les intest ins des 
adavres . ainsi que cel les faites avec le s a n g 

d« atemeurs. «itsenaa, ont permis d'établir 
d une faocu certaine qu'il y avait empoi
sonnement . 

Il n* peut toutefois encore se déclarer 
d une taçon précise s u r les causes . Il ter
mine son interview en déclarant que, mal
heureusement , de nouveaux décès ne sont 
pas improbables . 

1° Le sii-j; 
gruî ; 

0» La d IM 

tire sera pro: ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
l'ang Stiao \'i n'h,' 

premiè;o . deuxième COB-
- asi ion, 

après ta••. ;, c e q u c 

à trente 
maies des positions q•• at actucl-

'd'.s que 
•les repu Y 

On a remis à aujourd'hui la décision à pren-
>ire sur les u u - e s %>•••:-. r: l'on discutera 

eut i adu icc de l'armistice si l'on arrive 
à une entente. 

Tang Shao Yi a b i t valoir <le nombreux 
argument» en faveur du choix de Chat 
me lieu de téunion de la Cinvention, i>our la 

tan ou, ainsi que 
•Tira. Il j est plaint de 

c e que les déptU s actoeUenssat 
j Ma >k::i reii'.ésenLe.nt dr.ià les deux 

• 

. s e n e r d - m i ' i 
ù hqueiie l's 

c le ca-
Icsneot recon

nu. Ils exigeront, en effet, ijue 1a Co n 
" a '.i réunir, soi: convoquée 

• de Tong Shao Yi et de Wou Ting 
Fans. 

L'élection du docteur Sun Yat Sen aux fonc
tions de président es: purement provisoire ; il 
est en effet entendu qu'il prendra la vice-pré
sidence « Yuan Cbi Kal accepte le poste de 
président. 

l i w u i a i M st M m * 
Les Chinois de rékin ne semblent pas re

connaître toute l'importance du récent .' lit. 
Ils sont beaucoup plus occupés per l'arresta
tion opérée ce matin de trois révolutionnaire! 
q-ui portaient des bombes en face du commis-
sariat de police central. 

Les étrangers craignent quelque peu que le 
siè»re de la espitale ne soit transféré ailleurs, 
mais beaucoun de Chinois et d'étrangers s'ac
cordent a croire que la capitulation apparente 
de la cour cache quelque chose. 

SITUATION G R A V I EN MONGOLIE. — 
L 'ATTITUDE DE LA RUSSIE 

Le fi Daîly Teieffrapb » reçoit de Pékin une 
dépêche annonçant que la question de Mon-
tfolie a tout & coup rev<":i un caractère très 
grave, la Russie ayant fait des demandes pé-
remptoires qui aboutiraient à la destruction 
de la souveraineté chinoise 

Le «ai-ou-pou garde le silence, mais recon
naît qu'un altimarum déguisé a été reçu. II 
reconnaît également qu'on s attend & ce que 
les troupes russe» franchissent la frontière en 
deux entlroits différents. 

L A T T I T U O r DES ETATS-UNI» 
On mande de Washington que le haut per

sonnel du département de» affaires étrangères 
attendra, pour reconnaître la République chi
noise, qu'il soit démontré que les impériaux 
ne peuvent pies se maintenir au pouvoir. 

Toutefois, les représentants des Etats-Un'* 
pourront s'aboucher, en attendant, avec la Ré
publique provisoire en vue de sauvegarder les 
intértts américains et d aider au rétablisse-
ment de la paix. 

La guerre 
italo-turque 

h Tanjuie, - §o parie Je la M i n do 
ParleoiÉ. - Bruits de paii 

L'agence italienne publie la dépêche sui
vante de Constantinople. 

Des événements très importants sont sur 
le point de se produire e n Turquie. Avant 
la fin de la semaine prochaine, le Parlement 
s e r a dissous. 

Cette dissolution e s t étroitement liée avec 
la possibilité d'une paix entre la Turquie et 
l'Italie. Le cabinet e s t en eflet préoccupé 
peut-être plus par les difficultés intérieures 
que par oeDee de l'extérieur. 

Las nouvel les de Macédoine et d'Albanie 
«rus le gouvernement a reçues ces jours der
n iers laissent craindre Isa pire* éventuali
té». Il a* pourrait donc très bien qu'avant la 
fin d u mois la paix entre l'Italie et la Tur
quie fut s ignée. 

L'anique question insurmontable j u s q u à 
présent — l'annexion 4 e la Tripoiitaine et de 
l a Cvrênalque à l'Italie — a été admise en 
principe par le gouvernement turc. Cette 
dïrfleur? écartée du terrain de la discussion, 
l 'aboutissement des pourparlers ne serait 
p lus qu'une question de temps, peut-être 
m ê m e de Jours. 

R E N F O R T S ESPAGNOLS 
P O U R L E MAROC 

Madrid, 90 décembre. — Conformément a 
la déclaration du ministre de la guerre, la 
brigade VUlelon e s t partie de Malaga pour 
te Maroc. 
L E S B A N O U F S rTALTENNEa E N TUR

QUIE N E SERONT P A S FERMEES 
Cûnetantinople, 30 décembre. — Le bruit 

d'après lequel le gouvernement turc aurait 
ordonne La fermeture de toutes les b a a t u e s 
italiennes est Inexact , 

La boîte d'allumettes 
artistique 

Pari , , 30 décarrAr? — Il était dans les in
tentions d u directeur général des manufac
tures de l'Etat de lancer dans la circulation, 
p u r le 1er janvier, les nouvelles boites d'al
lumettes ornées de vijrneltes reproduisant 
les tableaux de maîtres des a i m é e s fran
çais e l étrangers ; mais cel le mesure ct.it> 
subordonnée à l'épuisement a peu près com
plet du sloek des boîtes d'allumettes ancien 
modèle. 

La vent» des anciennes bottes avant été 
moins rapide qu'on ne l'espérait, on va en 
profiter pour apporter les derniers perfec
tionnements aux nouvelles boites. 

H y « i r a deux catégories principales de 
c e s bottes, celles qui reproduisent les œu
vres les plus connues des peintres flamands 
seront imprimées en bleu de Delft ; celles 
qui reproduisent des peintures de l'école 
française eeront en sanguine et rose de Sè
vres . 

Ces boites no, tarderont pas & être mises 
en c irculat ion; déjà quelques dépôts des 
départements qui ont épuisé leur ancien 
stock en ont élu pourvus. 

D&NSU-REÊifiM 

on pouvait lire l'affiche suivante : « L a di
rection prévient le public que Battling-La-
croix ne combattra pas ce soir, le fameux 
boxeur Wil l iam Jarry le remplacera contre 
Henri Piet. Le combat n'en sera que plus 
acharné et plus scientifique, n 

Cette nouvelle, il faut te dire, fut très peu 
coûtée du nombreux public qui s'était rendu 
à l'Hippodrome. 

Un certain nombre de personnes récla
mèrent même & ce moment, te rembourse
ment du prix de leur place. Mais la réproba
tion des amateurs se changea en stupéfac
tion lorsqu'ils virent apparaître Baftling-
Lacroix, escorté d'un huissier. Le cham
pion do France des poids mi-moyens pria 
l'homme de loi de bien vouloir constater de
vant son imprésario M. Muller, qu'il s'était 
bien rendu h son engagement, ce qui fut fait 
selon toutes les régies de l'art. 

Cette petite opération terminée, l'huissier 
et le boxeur se retirèrent SOUB les regards 
ébahis d'un groupe de spectateurs qui ne 
comprenaient plus ce crue tout cela voulait 
dire. 

Ce que déclare l'imprésario 
M. Muller. organisateur de l a séance" 

d'hier, que nous avons interviewé, a bien 
voulu nous donner les explications suivan
tes au sujet de son refus de laisser paraî
tre BaUIinf-Lacroix dans le ring. 

u Le 2.1 décembre, nous a déclaré M. Mul
ler — avec preuves a l'appui — j'ai passé 
uvec Battling un contrat dans lequel je 
m'engageais à l'employer le 30 décembre à 
r i l ippodrime. La rétribution que je lui avais 

" " * " ùV :10 pour 100 sur la recette 
[ment alors acceptées Ui i te . Mo: 

» Or, le 
vaatr uns 

liées. 
lelti 

^ décembiv Cattlina nie lit nnr-
\oici et iiana larrseëe 

u' l.i parole et la signature dan-
ordez-inoi, mo disait-il d a m estte 

une s o m m e do UIO francs supplééien-
00 . m i s et peut-être 

irron<-nnius nous entendre : autre' 
menl ] luire samedi t'1 

: ! I l'Hip-f.' 
!i son engage 

Les combats 
[ 

dits : 
ti' i i Wal ty f'it va!: 

I 

Dubar nyanl 
LVi iat dé< laré v.-m. n» 

h nul. 

U . 

Le conib.it qui comprend ht rounds de :i 
- n o t a i * s. d ' 

au cinquième rck-:*t, Paul Til q li 
est a\i\>< tVarsjsire, le met knoc-
Ivont p<ir Lin threet .m coeur. 

\'e ' met et le 

• A lu i 
Puis i. • sifflet», éclate tout .i 

moment on ne pourra 
plus rétablir î'ordre. Le match où devait pn-
Folk-e Battliag Lacroix v.i avuir lieu el c'est 
u qui cutifce tout <e bruit. 
UOJ Gray veut parler à la (ouïe jio.ir expli
quer l'absence de Battling Lacroix. Sa voix 
est couverte par les c lameurs et des sifflets. 
fout lt monde est debout, gesticule et pro

teste a v e c véhémence. Les cris do « llendtez 
l'argent ! On ne vient pas voir de s figti-
ruirts 1 C es t Lacroix qu'il nous faut 1 » par-

I*r»qiu» HenîTi ' i e t et W/îlîïain i»*Ty rn-
Irenl d a n s le ring, la bruit redouble. Pas 
t»ifflela, de s orw» et nautiques applaudisse
ments manifestent le» sent iments die ta foule. 
Des piotcstation« partent He tous cotés. Sou
dain de nombreux spectateurs abandonne.it 

' sur la piste et entou
rons d'ailleurs 

fisanl. es t impuissant ii 
ixiloute i\ oe moment QU^ 
S<Î bntlent ; les esprits t 

: . j l ) Ls pi 

ira très insuf-
lir lVirdre. On 
spectateurs Isa 

rites et 
gir d'un 

:n porté nar te< combattants. 
<. o i t du chiqué ! 

Rendez l'a 
Le public. p< mbat qui enn-

limie quand m ê m e entre l'iet et Jarry. |)i"i-
tcsle de pins en plus, loti lc la sn"? est de
bout et M 

Lnfin, ou le roond He-iri Piet ms t l<noc-
kout son ad^orsa^re par un direct à l'esto
mac. 

Finalement Henri Plet prend la parole et 
• \pl:(|H.> nu publie la conduite de llattling-

.pliciitions laissent du reste 
fe partie 

l'*rsq-iie la sé.i. 
terminée. C'est au milieu d'un désordre in
descriptible, de bousculades et d j vociféra
tions Cil i 

ans prétendent que ces désordres ex
trêmement regrettables, seraient dus à l'in
tervention d'anpresaii i concurrente de M. 
Millier, qui réussiTSBt à détourner Uatilin/; 
Lacroix de ses devoirs, en lui faisant croiie 
qu'ils avoivnt ù lui offrir un engagement 
plus important que oclui d'hier. Mais ce ne 
sont lu que des bruits. 

En tout cas , les Incidents que nous vc-
relater, ne sont pa3 faits, — aux 

dires dos amateurs eux-mêmes . — pour con
tinuer ù rendre de plus en plus suivies les 

nicuns se proposaient dV>rga-
niser proci iainsi icni . 

CONFERENCES ORCANI8EE I POUR AU-
JOURD HUl D IMANCHE 31 DECEMBRE 

CASSEL. — Salle du Comité Républicain, 
a, 4 heure* Cru soir, par M. Billecard, avocat 
ù Paris, &tir « La vie du Paysan d'autre
fois n. \ 

ARRAS. — Salle Napoléon, aux Allées, h 
5 heures du soir, par M. Désirai, pubticiste 
a Parts, «ur « La guerre faite a. l'Ecole lal-
qu« par les cléricaux; ». 

cent miifrancs d'ordres. 
Le t r l l de s ouvriers était donc assuré 

pour loAmps. 

A RAISMES 

Un \l de 72 000 francs 
U N I P SIEUSE VALISE EST ENLEVEE 

PARI I CAMBRIOLFUR8 INCONNUS 
Il y i « lques jours, M. Antoine Norben-

fc, qui iait la cantine de la scierie Bau-
duin, ( o t déménager pour aller s'instal
ler r i v la Douane, a, déposa chez un voi
sin uri! l i se contenant un certain nombre 
d'oblig ns, d'une valeur totale de 70.000 lr. 

11 y i sux jours, il reprit ce. précieux co
lis et 1 ansporta à son nouveau domicile 
Vendre vers quatre heures du soir, Mme 
Xorhen quittait son domicile pour rejoin
dre soi art, rue de Yicoigne. I ls revinrent 
vers 8 tires. 

M. > wnte ne parvint aas à ouvrir sa 
porte, avertit son voisin, M. Hideux et 
passa r dessus le mur qui sé*pare les 
cours « é e s derrière leurs habitations. 

M. N e e n t e constata alors que le carreau 
d'une f»tre avait été brisé. L'espagnolette 
avait é l o u m é e et la fenêtre ouverte. 

I n invidti s'était introduit dans la mni-
eon eTpassant par eetl« ouverture. La 
porte «Jntrée avait été verrouillée. 

M. "rbente se rendit aussit'>< dans sn 
chambuà coucher. La garde-robe était ou
verte i h valise contenant les 70.000 fr. d'o-
bliuot''» était disporu*-. 

l ' iust i ' s un' | les bi
joux, djnc valeur de 2.000 fr. ont été égs» 

M N.rbente subit donc un préjudice total 
do 72.(4 

osée. Une enquêta est 
ottverl 

M. N :' b :r>qiios 
i. 

R BBURY-SUB-L'ESCAUT 

Un lot de 2 0 0 . 0 0 0 francs 
PLUtHETJRB PERSONNES VEULENT SE 

LE PARTAGER. — ON PROCES 
EN PERSPECTIVE. 

La fortune vient do favoriser tin habitant 
de la oanHXMiae d s Bruay. M. Emile Lemoine 
âgé de 17 uns et demi, aurait gagné au ti
rage du 20 novembre dernier de la loterie 
des Œuvres Ù9 Bienfaisance un lot de 
200.000 francs. 

M. Emile Leinoiaa serait en effet l'heu
reux propriétaire du numéro 1951 série 43. 

M. Lemoine n'aurait appris que depuis 
- jours la bonne nouvelle, que la ru

meur publique répandit rapidement dans le 
village. 

Aussitôt M. Lemoine reçut la visite de 
différentes personnes qui venaient en obte
nir de lui confirmation. 

Ces personnes se prétendent des co-pro-
prictaires du billet. L'n soir, à la suite d'une 
partie de. cartes, M. Lemoine et M. Charle-

tioffart décidèrent d acheter un bil
let de loterie. Chacun d'eux devait recher
cher etno participants. La cotisation de cha
cun sertiit ainsi dp 2 francs. 

M, I.cmoitva obtint l'adhésion de son on
cle v lo lphe Lemoine, do M. Ernest Hejolle, 
Je son pftre et de s a mère. 

M. Go/fart s'.idjoisnit MM. rt-pieur Henri, 
: Houppe Oscar, fiobert Georges et 

Alphonse. • 
\t Emile I ' 'hnrgé de l'n-

étre 

uns reconnaissance s u r papier t imbré sénat 
libellée : • Société pour l'achat d un butât à 
la loterie d t 80 francs, numéro 5SB.56A I 
Suivent las s ignatures. 

Or, il parait que ce numéro est Imaginaire1 

et incomplet. 
La série n'est paq Indiquée et o n arrlrnia 

que dans chacune da l la s il n'y eut pas o n * 
émiss ion aussi importante de billets. 

Cette attestation, qui semble donc 
s o n s valeur avait c lé laissée entre les i 
de M. Goffart. 

MM. Chartemagne Goffart, Georges et Al. 
phonse Robert, Adolphe Lemoine et Henri 
Pifiieur n'en prétendent pas moins être te* 
ci-piopriétaires du billet g a g n a n t Ils vlen* 
rient de saisir le parquet d'une plainte. 

,,'iRtruclkm judiciaire est ouverte. 
M. Emile Lemoine dit n'avoir pas été of« 

ficiellement informé de la bonne fortune qui 
lui échoit. U ee déclare en tous cas le seul 
propriétaire du numéro gagnant, qu'il att
rait égaré. 

Il reconnaît avoir reçu mission de neuf 
personnes sus-nommées deJ 'aehat d'un b0« 
let de loterie. 

présenta à la succursale do CrédW 
Lyonnais de Lille, mais la on ne lui aurait 
remis qu'un reçu de la s o m m e de 20 francs , 
prix d'un billet. , 

Comme on le voit, bien dn « mystér ieux s 
encore cette affaire. Elle rappelle 

certain procès qui eut lieu à propos de l a 
loterie du Musée de Valenctennes. 

Pour l'instant, en tous cas , U Importerait 
de savoir si M. F^emoine est le* poss^sse tu 
du biUut 1951 série 43. 

C'est précisément ce dont on ne peut ao« 
lucrlr la certitude. 

Dernière Heure 
A "BRUAY 

L ' t o i n a t du Maître- Maçon 
ON ATTEND LES AVEUX DE DEBEVRE 

ppsmtei -, sur tas lé-
ir MM. 

ivrois. s e faire une opiidon 
oabilité d Aimable Oebèvre, 

Jil •< L afin ». 
. ont consacre 

vendredi et lu matinée de 
ù entendre quelques t' moins sur la 

: • l'inculpe. 
U..ns-nous de le dire, 

sont tout é (ait défavoiaLites à Dabèvre, 
l'appelions, liiei, les propos qut l 

avsit tenus a un camarade a qui d disait 
gu'iYfic son « iistiquetla *, qui ne le cwittait 
janiii.-. il ne craigâsi l personne. 

rwatons aujourd'hui un fait qui mon 
1rs Debèvre comme un homeeme violent et 

ipable des pires forfaits. 
•cLicvre est marié | t fols, et 

sa i ' remlére feimuc divorça d'avec lui à la 
suke de mauvais traitements qu'il lui fit 
s u i i . 

ir, au cours d'une des fréquentes 
scènes qui troublaient le ménage, Debèvre, 
dans un accès de fureur, mit le feu aux jupes 

trame. 
La malheureuse ne dut son satut qu'.i 1 in

tervention de vois ins que jses cris avaient 
mais elle fut ntn naWtta a s s e z crié-

1 jas iaeut hrûlùM a u x i s u i b c i ^ H 
H u a seconde femme d f j ^ H e Tut guère 

mieux partagée d a n s M ^ H H f " temps de 
sou mariage Mais on a re^BPfRe que depuis 
s a première arrestation, l'atutude de Debè
vre à l'égard de son épouse s'était totale
ment modifiée : Il était, depuis lors, éit-on, 
aux petits soin* pour elle. 

Le rolc do la Mobile e s t maintenant ter
miné, et relui du juge d'instruction com
mence. Il est permis de dire que la tache de 
e s magistrat sera relativement facile, car 

• i iaux rassemblés par les habiles po
liciers contre l inculpé démontrent si nette
ment s a culpabilité qu'il ne lui reste plus 
qu'une resasuive : e s s a y e r d'atténuer sa 

ibflltf par de s aveux qui. bien que 
tardifs, lui attireraient peut-être l'indulgence 

luges. 

Dans la Légion d'Honneur 
MINISTERE DE LA GUERRE 

Grand-ottlcicr 
• : 

d'honneur. — 

,ii jupes 

— 1 M Au qrade de commandeur. — I 
tus d-j divi 
•ics Je Castelain, I • l^ima'.e, 

Les mineurs belges 
et la grève 

A ULLE 

Une séance mouvementée 
à f Hippodrome Lillois 

Elle tut des plus tumultueuses et se termina 
au milieu des cria et des sifflets 

U n e séance des plus mouvementées a eu 
lieu hier à l'Hippodrome. 

On sa i t que (Imprésario organisateur de 
la réunion de boxe annoncée pour samedi 
soir, -va i t promis notamment, un combat 
entre Henri PleL ex-champion de France 
poi l s légers et BatUing-Lacroii, champion 
de France des poids mi-moyens. 

Or, au-dessus de la porte de l'Hippodrome 

A HALLV1N 

L'INCENDIE D'UNE VANNERIE 
CINQ CENTS OUVRIERS 

VONT DEVOIR CHOMER 
De la magnifique usina de M. Biermé Van-

Oye. il ne reste qu'un a m a s de briques cal
cinées et de charpentes tordues. 

L'établissement de M. Biermé occupait en
viron cinq cents ouvriers, dont la plupart 
vont devoir chômer pendant quelque temps. 

Toutefois, M. Biermé a pris, des samedi, 
des dispositions pour réduire, autant que 
possible, ce chômage. 

II espère pouvoir faire travailler un cer
tain nombre de se s ouvriers dans une petite 
usine qu'il possède, rue des Ecoles, a Hal-
luin, s t dans un bâtiment d'environ 500 mè
tres carrés, qui a été épargné par le feu. En 
outre, Kl. Biermé possède, à Gravelines, un 
tissage mécanique de Mets, occupant ordi
nairement deux cent cinquante ouvriers. Il 
cherchera a occuper dans cet établissement 
une partie des ouvriers qui devraient chô
mer. 

M. Biermé était rentré d'Allemagne le ma
tin même d s l'incendier U rapportait d'Ham
bourg, où voici quelques jours un Incendie 
détruisait une usine similaire, plus de f lx 

A WATTEN 

Une automobile mystérieuse 
LES CHAUFFEURS R E F U S E N T D'ARRE

TER AUX SOMMATIONS DES DOUA
NIERS ET MENACENT CEUX-CI DE 
LEURS REVOLVERS. - LE PROPRIE
TAIRE DE LA MACHINE SERAIT UN I 
OUVRIER DUNXERQUOIS. - ON EN- ' 
QUETE. 
Il ne s.% pa sans quo les 

joui naux ne signaient le pussago d'une au
tomobile mystérieuse que monteraient les 
assassina du garçon de recette de la rue 
Ord'ue:. 

illir avec 
la plupart du temps 

les faits 
suivants présentent un cote vraiment sin
gulier : 

Mard' vers 9 heures du matin, mv» au
tomobile monléo par ' ' o i s hommes allait, .1 
une allure folle, sur la route de Samt-Mi)-
melin. lorsque l e j douaniers tentèrent de 
l'arrêter; ies trois automobilistes mirent re-
voivar au poing et se frayèrent un passage 

i douaniers. 
A Wal ten , l'auto, en virant trop court, 

heurta un montant du pont-levis de la Col-
me «t se démolit. , , 

Les lirjia automobilistes, dont aucun n o 
tait blesse, voyant que leur machine était 
inutilisable, s e rendirent dans une auberge 
voisina, où ils remisèrent l'auto. 

Après avoir pris une consomma lion, Ils 
partirent eu disant qu'ils reviendraient le 
lendemain. . 

Las douaniers, survenant peu après, 
constatèrent que i a u t o était bien celle qu ils 
avalent tenlé d'arrêter et que l l e était vide. 

La machine est ** • aolaar grise el recou
verte d'une bâche. C'est une Darracq, t>pi-
3 - 1 1 , numéro 23.374. 

U plaque porte te n u m e i o 29»—D—o. 
Les trot* inspecteurs de la brigade mobiie 

qui «ont en c<? moment à Dunkerque ouvri
rent immédtatsmont une enquête. 

Un marinier, qui fut témoin de 1 accident 
du pont de Coline a déclaré qu* l u n d * au
tomobilistes avait encore son revolver ù la 

""Hier matin, o n eut que l'automobile mys
térieuse était inscrite sous le norri ce .naît-
Ion Broutel, demeurant impassa Maréchal, 
à Kosendoel. . , 

Broutel. qui est parîois menulster. per
mis ouvrier du port, est un pauvre diable, 
père d'une ian.iue assex non/breuse. Il na-
bite dans une mansarde et n'a certes pa3 
les moyens de posséder une automobile. 

Broutel est disparu de chez lui depuis 
deux jours. Sa femme a paru fort surprise 
en ipprenant que son mari possédait une 
auto et ce qu'on lui reprochait. 

Malgré d actives recherches, on n'a pu 
encore retrouver Broutel. 

A Watten, oa était assex disposé 4 croire 
qua les trois automobilistes mystérieux 
pourraient bien être l es assass ine du gar
çon de recette. Mais aucun Indice sérieux 
ne permet, Jusqu'Ici, de croire tonde* cel le 
roepièra d t voir , ^^^^^T^^^ 

^ 
t',!l'1^t^S^BJBB|ajam|a|ajfJ^Bjaj^n 

ttéeBOx de •: ; l-eddet, 
i, G i s sae . Vayssière, Aniaurieh et 
le cuilrôleu!' i/énérul de i» 

Bosaut • les -mlonets Malaguti, Li 
Bujnc ftntantertel : .vu-;er (génie) ; 
dant inllitaire liucaix, le médarln 
leur Martin, le médecin priii'-ijuit de Ire 
clause BassiotnpiaxTt ,!•• ccUinci aVuxtantari* 
coloniale Mesoager, le médecin instieetçuf 
Rangé ,tr. unes 0k4oaMas). 

Paris, j o JeVuutre. — Sont nominti : 
Officier d . la Légion dTkjnne'jr, pour fai'* 

de g-J'-~e : „ 
DiJbiez, générai de brigade au Maroc, IKD-

rou officier de la Légion d'honneur ; le chet de 
I.sntome. du 84» A infanterie ; Goy. 

du 1 io* d'mfanterie ; H u m i r » , xsaior a» 4* 
cuirassiers ; Largeau, colonel à l'état-mijor 
pariculier, comoiandsiit le territoh» mitiuire 
du Tchad. 

Ottlciers de la Légion d'honneur. — Les 
généraux de brigade Maruuernn, DeieUaiHe, 

• '— *« « m u r , p«-

tire. — C est le pra. 
rru-.T janvier qu entrera en vigueur la loi 

• des mineurs 
Les patrons mineurs (tu Burinage, s o u s 

prétexte d-.' f.inliter l i comptabilité nécess i . 
tée pai' rnppliciition do owtte loi, ont décidé 
de ne plus payer l eu i s ouvriers que toutea 
les quin/ -

l>e* ouvrier» ont protesté contre cette ma
sure. 

Devant te tvf la qai ieur a été opposé par 
le» patrons de maintenir le statu quo. Us 
tint résolu de recourir .-amedi prochain h 
un référendum sur la j(rtve générale. 

Il parait l i é s probable que oe référendum 
se traduira pas une crosse majorité e n la* 
veur de la esasatiaa du travail. 

Ut, Oieval ier , Ktel 11 ions, Regnault, Counin. 
Fayolle : le contrrtlenr Boilcl : le contr<V*»iii 
dp Je f iasse de L a v i t ; les intendants mili
taires I-arrambe et Gauthier. 

Pai-R .1<i d#e^nibre. — Sont nommé? olie-
Valiers de la l é g i o n d'honneur : 

Artillerie. — Les capitaines Dombrcf, du 
15e ; Malandrin, do ta commiss ion d'expé
riences de Calais : les officiers d'adminis
tration de Ire classe Dadut et l'oineard, de 
l'atelier de conelrut lion de Douai ; l'officier 
d'administration eontrt-leur d'armes de 2c 
classe Tonsalin. de iutel icr de construction 
de Douai. 

Infanterie. — Les rhefs de b a t a i l l e 
Chombart de Ij iuwe, du 1er; Boudhoiv. du 
1er : les capitaines L'hich. du 1er; Len-
hnrdt, du 8e : Bertrand, du 33e : Munin, du 
!?7e ; Piaîaret. du L'7e ; le chef dfi musiqi . : 
Prudhomme. du 1er 

Génie. — Les officiers d'adminiatraliou 
As Ira classe Gazareth, ds Dunkerque, i l 
Pir-avet, de Cambrai. 

Sont décorés de la médaille militaire : 
Infanterie. — Le caporal cordonnier Mi-

challat, du 4a? : l'adjudant Cognet. du M* : 
les adiudr,nts Demun et Rechon, du 110e ; 
Ilobbe, du U'Ti'. 

Cavaler'e. — Le maréotial des logis Goi-
chot. du l e njll •aalnl n : le maréchal des lo
gis Dslorme, du 21e dragons. 

N O * AVIATEUR8 

Les aviateurs suivants sont promus cheva
liers de la Légion d'honneur : 

Le lieutenant d'infanterie Msifert, te lieute
nant de cavalerie de Malherbe, le capitaine 
d'artillerie F.chman. le lieutenant d'artillerie 
Yc-nce. 1-c capitaine du génie Delassus, le ser
gent réserviste Sommer, du 1* rdgimetit du 
génie, le caporal réserviste Aubmn, d j 1" 
génie. 

Le sapeur de territeriaâe Revaux, du 1" té-
gimen' du génie. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ ^ 

Le ca',»taine Godai 
ritoriaie du grnic. , 

Médaille militaire. — Au titre d'aviation : 
L'ad)udai« mécanicien Joussier, du 1" régi
ment du génie. 

bataillon de ter* 

LES INONDATIONS 
LA CRUE DE LA VIENNE 

Cliinon, 30 décembre — Par suite de la 
crue de la Vienne, uns partie de la ville de 
Gin non est inondée. 

Des passerelles ont éW établies dans les 
rues pour permettre la circulation. De nom
breuses caves sont s u b m e i r 

Les rôtîtes des environs sont complète
ment recouvertes par l'eau. 

La Vienne continue & monter. On craint 
de graves désastres. 

>*j E N BAVIERE 
Munich, 80 décembra. — Les fleuves dé

bordent dans la itavière. 
Le Danube a inondé la région de Ratis-

bonne. Le courant est si violent qui l em
porte tout sur «on passage 

De nombreuses 
drée». 

maisons se sont elton-

Déraillement en gare de Rennes 
JVnnts, 'M décembre. — Le train SR, ve 

nant de Paris, entrait en gare de Rennes, 
oe matin, a 7 heures, lorsoue trois w a g o o i 
de queue sortirent des ra ib . 

L'accident a été causé par une erreur d'an 
guilloi?;. Le conducteur d u train a été Mes* 

L a circulation a v u être rapidement réta> 
bUî. 

Le re/eremtunm 
Cheminots an&tais 

Loadie^, Su décembre. — L e s e f e r e n d o m 
institué par l'Union générale da 
sur la quest ion du rapport de la 
aton des rhenuns de ter a donné Isa i 
tais su ivants : 

:)<iS voix en faveur de l'acceptation M 
rapport et 7.878 contre. 

8.015 ouvriers ont voté pour ta grève et 
tt» contre. 

Le n 'inbre total des merrrbres da r U n i o n 
est de iB,5S7. 

Plus ie, 4.000 bulletins ont é té re tournés 
en blanc. 

Le crime de Tours , 
Mme GUILLOTIN B E N E n C T E D U N » 

ORDONNANCE DE NON-LIEU 

Orléans, J0 décembre. — La chambre des 
misas en accusation a rendu aujourd'hui 
son arrêt dans l'affaire relative à Vassasat* 
nat de M. GuiHolin. 

Hous^ard est renvoyé devant le Jury d'In
dre-et-Loire, sous l 'accusation dnomucide 

rni»dilation et guet-apans. 
Mme Guillotin bénéficie d'une ordonnança 

de non ' i e i , maigrit le réquisitoire de i a v o 
cat-aénéra! Cokiuieu, qui concluait a s a cul-
pabililé. 

L'affaire viendra pendant la proobaine 
ses s ion des ass i se s . 

Les négociations 
tranco-espaënoles 

REPRISE DES P O U R P A R L E R S 

Madrid, 30 décembre. — M. Canalejas • 
déclaré aux jouinal is les que les coniéren» 
c e s entre le ministre des o/Iaires étrangè
res et M. Geoffrny seront reprises aujour
d'hui même, l ambassadeur de France ayant 

Paris de nouvelles instructions. 
Aussitôt après, le conseil des minis tres 

se réunira pour délibérer sur la réponse dn 
gouvernement français. 

Le lock-out du Lancasqjre 
Manchester 30 décembre. — Cet après-

midi, le grand conciliateur du Uoard of Tra-
de, M. George Aswith, es t intervenu dwna 
le conflit dus l i lalures du Lancashire, s a n s 
en avoir été prié ni par les patrons, ni p a r 
les ouvriers. 

Sir George Aswith a envoyé une lettre aux 
représentants dea deux parties, bien qu'allas 
aient manifeste leur détermination de ne p a s 
côdar et do no pa.» deinand-'r de médiation. 

Un duel entre aviateur 
et député 

Paris, 30 d t c a n l u v . — A la suite d'une 
lettre de M. Victor Fabry, aviateur, jugée 
offensante par M, Fournol, le déput*1 de 
l'Aveyron. ce dernier a chargé M, Maginot, 
député de la Meuse, et M. MarvéiauEs, de 
demander à M. Fabry une rétractation ou 
une réparation par les armes. M. Fabry a 
chargé de se s intérêts notre confrère M. Pi
cot de Plédran et M. Louis Gibert, aviateur. 

Une rencontre a été jugée inévitable. Elle 
aura lieu demain m a l i n 

Nous croyons savoir que le motif de l a 
rencontre se rattache a des incidents qui au-

, raient marqué l'élection de M. Fournol dan» 
- I I Aveyroo , 

Ce n'était pas la vraie 
Le Havre, 30 décembre. — Une caisse 

trouvée dans les colis provenant du tran-
saUautkruo la u Provence H a causé una 
groooe émotion, car elle renfermait un ta
bleau représentant la n Joconde ». On s'ost 
vite .ipereu, cependant, qu'il ne s'agissait 
que d'une reproduction de l 'œuvre de Léo
nard de Vinci. 

Celte caisse était exnédiee par M. Har-
mann Schausae, 51, Eaat Square, à N e w -
York, h l 'adresse de M. Lenfant, h Nantarrs . 

Elle était assurée pour 25.000 francs. 
~ 1 

Sept soldats s'évadent 
Toulon, 30 décembre. — Sept so ldats dé

tenus à la prison se sont évadés an pas
sant par une cheminée après avoir pratiqué 
une ouverture dans le m u r dea fortifica
tions. 

Le canonnler Pons , qui était de faction à 
proximité de la cheminée, a dit n'avoir rien 
remarqué. Cette affirmation a y a n t p a n ana-
pects , Pons s été incarcéré-
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